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INTRODUCTION 



Ayant eu l'occasion d'expérimenter cliniquement 
dans le service de Labadie-Lagrave ranémonine, 
nous avons cherché à nous rendre compte de son 
action physiologique, et ayant constaté le peu que 
Ton savait sur les principes actifs des Anémones, 
nous avons tâché d'élucider quelques points de cette 
question. M. le professeur Pouchet a bien voulu 
mettre son laboratoire à notre disposition, et son 
chef de travaux, M. le docteur Chevalier, a bien 
voulu nous diriger deses conseils dans nos recherches; 
grâce à lui nous avons pu mener à bien Texpérimen- 
tation physiologique. 

Nous avons dans le premier chapitre de ce travail, 
jeté un coup d'œil rapide sur la famille des Renonça- 
lacées en général, et sur les Anémones indigènes en 
particulier. 

Le second chapitre est consacré à Tétude chimique 
des principes actifs contenus dans ces plantes. 

L'étude de l'action physiologique du suc de la 
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plante fraîche et de ranémonine fait Tobjet du troi- 
sième chapitre. 

Le quatrième chapitre contient la pharmacologie et 
la posologie de ces substances. 

Dans le cinquième chapitre nous ferons Tétude thé- 
rapeutique antérieure à nos recherches. 

. Enfin nousfournissons quelques observations, prises 
dans les services des docteur's Labadie-Lagrave, 
Bazy, et nos observations personnelles, qui montrent 
l'action analgésique particulièrement intense de l'ané- 
monine. 

Qu'il nous soit permis de remercier, M. le profes- 
seur PoucHET, notre président de thèse, qui, en met- 
tant à not^;e disposition spn laboratoire si parfaitement 
installé pour ce genre de travaux, nous a permis de 
mener à bien nos recherches. 

Nous adressons aussi nos sincères remerciements 
à son chef de travaux, M. le docteur Chevalier qui, 
dans tout le cours; de notre travail, ne nous a mé- 
nagé ni sa bienveillance ni les bon§ conseils que 
lui dictait sa compétence toute spéciale. Nous ras- 
surons ici de notre affectueuse et sincère reconnais- 
sance. 

Enfin, nous nous faisons un agréable devoir d'assu- 
rer de notre affection, et de remercier nos différents 
maîtres dans les hôpitaux pour les bonnes et hautes 
leçons que nous avons reçues d'eux pendant le stage 
hospitalier effectué dans leur service. 
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M. le docteur Huchard, de TAcadémie de méde- 
cine, médecin à l'hôpital Necker. 

M. le professeur Landouzy, médecin à ITiôpital 
Laënnec. 

M. le professeur Lannelongue, de Thôpitai des 
Enfants-Malades. 

M. le docteur Maygrier, de la Maternité de la Cha- 
rité. 

M. le docteur Labadie-Lagrave, médecin de la 
Charité. 

Nous les assurons de notre vive gratitude pour la 
bienveillance toute particulière que nous avons tou- 
jours rencontrée près d'eux, et nous sommes heu- 
reux de leur en donnerici.ee public témoignage. 
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CHAPITRE PREMIER 



Aperpu botanique. 



La famille des Renonculacéés est une des familles 
les plus intéressantes et aussi Tune des moins con- 
nues, tant au point de vue thérapeutique qu'au point 
de vue toxicologique. 

Presque toutes les plantes de cette famille, en 
effet, sont toxiques et possèdent soit des alcaloïdes 
définis, soit des corps encore mal connus, mais tous 
doués de propriétés irritantes énergiques et à action 
très marquée sur le systèrne nerveux central. 

C'est ainsi qu'à côté des \conits et des Adonis dont 
Tétude chimique et physiologique est à peu près au 
point à l'heure actuelle, nous rencontrons les Hellé- 
bores, dont les substances actives de nature glucosi- 
diques, paraissent se rapprocher des propriétés des 
digitaliques, puis les Renoncules, les Anémones, les 
Clématites, dont Tétude chimique est encore à peu 
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près à faire et dont Tétude physiologique est à peine 
ébauchée. 

Cette famille, bien différenciée au point de vue 
botanique, est fort étendue et les genres qu^elle com- 
prend diffèrent assez par le port; l'aspect et les carac- 
tères botaniques sont assez distincts pour former 
autant de tribus nettement séparées et possédant, chose 
curieuse, des principes actifs de composition chimique 
analogue, une toxicité assez semblable et des effets 
physiologiques, quelquefois identiques, toujours fort 
voisins les uns des autres. 

Bâillon divise cette famille en quatre tribus : 

iTroUius 
HeUeborus 
rk^i^v,,«;„^ / Eudelphinium 
/.^Af.t?.i«A Consoftda 
fa'Ts' fleur fi^^l^n^ 
Frrégulières.) Lycoctonon ^^^^^^^^ 

[ Acouitum \ Anthora 



Camaprum 



II { Ranunculus 

_, j, \ Anémone 

Renonculées j jjydrastis 

U[ ( Clematis 

r^ix ^.ix \ Thalictpum 

Llématiaèes i Actœa 



IV 

Pœoniées 



Pœonia 



Les Trollius sont peu intéressants à considérer et 
leur action est du reste très peu connue. Ils sont assez 
peu répandus dans nos régions. 



Digitized by 



Google 



- 11 — 

Les HeUeborus, au contraire, sont connus depuis 
fort lontemps et furent utilisés dans la médecine an- 
cienne. On a retiré des espèces originaires de nos 
pays, deux glucosides, Thelléborine et Thelléboréine 
qui sont des irritants du tube digestif et des cardia- 
ques irritants, agissant à la façon de la digitoxine. 

L'étude physiologique de ces substances est tout 
entière à reprendre, les hellébores sont du reste bien 
déchus de leur ancienne splendeur. Dans l'antiquité, 
c'était en quelque sorte le spécifique des maladies 
nerveuses. Ils sont, à l'heure actuelle, considérés 
comme des médicaments d^-ngereux en raison de leur 
action irritante beaucoup trop énergique. 

Les Delphinium renferment d'abord .les Aconits 
avec toutes leur série d^alcaloïdes très voisins les 
uns des autres, constitués par les éthers des aconi- 
nes et dont l'action physiologique a été fort bien 
étudiée dans ces dernières années. Nous ne nous y 
arrêterons pas, et ferons seulement remarquer que 
ces aconitines sont des irritants énergiques et des 
poisons du système nerveux à modalité surtout anal- 
gésique. A côté des Aconits, on trouve les Delphi- 
nium proprement dits, dont quelques-uns, comme le 
delphinium consolida et le delphinium ajacis, ne sont 
pas toxiques et ont été employés comme simples as- 
tringents; mais par contre on y trouve des espèces 
énergiquement toxiques, comme par exemple le Del- 
phinium Staphysagria qui contient un certain nom- 



Digitized by 



Google 



— la- 
bre d'alcaloïdes possédant des propriétés fort voisines 
des aconitines. 

Dans ces dernières années, on a étudié quelques 
delphiniums exotiques qui renferment des bases éner- 
giquement toxiques désignées sous le nom de 
delphocurarine et dont les propriétés physiologiques 
sont presque identiques à celles du curare. 

La tribu des Renonculées comprend : 

D'une part les hydrastis dont les alcaloïdes, 
hydrastine et hydrastinine ont reçu des applications 
thérapeutiques, d'autre part les renoncules qui sont 
uniquement considérées comme plantes toxiques et 
possèdent des propriétés irritantes bien connues des 
anciens. 

On a isolé de certaines d'entre elles, un corps cris- 
tallisé dénommé renonculine qui parait être égale- 
ment un poison du système nerveux. L'étude chimi- 
que et physiologique des plantes de cette famille est 
toute entière à refaire. Nous ferons seulement remar- 
quer que les propriétés que l'on connaît actuellement 
et notamment la diminution, puis la perte de leur 
toxicité par la dessication, les rapprochent étroite- 
ment des anémones qui forment la troisième famille 
de cette tribu et que nous allons étudier en détail un 
peu plus loin. 

Bâillon rattache également à cette tribu, les ficai- 
res qui s'en rapprochent étroitement par leurs pro- 
priétés irritantes et les adonis qui s'en écartent, au 
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contraire et contiennent un glucoside, l'adonidine. 
L'adodinine employée comme toni-cardiaqae a rendu 
quelques services en thérapeutique. 

La tribu des clématidées renferme les clématis 
plantes très irritantes employées autrefois comme 
épispastiques^ purgatives et hydragogues, mais tota- 
lement délaissées aujourd'hui. 

Les actœa fort mal connues au point de vue chi- 
mique se rapprochent beaucoup par leurs propriétés 
des hellébores. L'une d'elle, V actœa ciraicifvya con- 
tient une résine paraissant avoir une action spéciale 
sur l'appareil circulatoire et qui est restée comme 
diurétique, quoique peu employée dans notre matière 
médicale. 

Les thalictrums contiennent un corps nettement 
cristallisées, la thalictrine auquel Bochefontaine a re- 
connu des propriétés toxiques énergiques et exerçant 
une action particulièrement énergique sur le système 
nerveux central. 

La quatrième tribu, celle des pœoniees est de beau- 
coup la moins importante. Un certain nombre de ses 
représentants a été utilisé à certaine époque en mé- 
decine. On employait les racines comme astingentes, 
l'eau distillée des pétales des fleurs était réputée 
calmante, les semences étaient douées de propriétés 
émétiques et cathartiques. Actuellement elles ne sont 
plus utilisées. 

Les Anémones que nous allons étudier plus spécia- 
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lement dans ce travail sont toutes des plantes vivaces 
très répandues dans les régions tempérées de l'Eu- 
rope, croissant à peu près dans tous les terrains, 
mais de préférence dans les terrains calcaires, dans 
les prairies sèches et dans les bois peu denses. Elles 
croissent rapidement et d'ordinaire au printemps. 

Leurs tiges herbacées à végétation rapide sont 
habituellement flstuleuses, d'une hauteur de 10 à 
30 centimètres, leurs racines sont tubériformes, 
oblongues, traçantes. Leurs feuilles sont radicales, 
longuement pétiolées, triangulaires dans leurs con- 
tours, divisées en trois segments parfois eux-mêmes 
bipinnitipartides à lobes le plus souvent oblongs ou 
lancéolés. Les fleurs sont portées sur une hampe 
grêle, ascendante, cylindrique, dressées et solitaires 
au sommet de la hampe, de couleur variable suivant 
les espèces. Le calice a 5 ou 7 sépales pétaloïdes, 
grandes, larges, obovales, subaigues. La corolle est 
nulle, les étamines nombreuses, toutes semblables. 
Les carpelles sont disposés en tête, laineux, termi- 
nés par une pointe subulée et glabre. 

Ces anémones présentent à l'heure actuelle, un grand 
nombre de variétés produites par la culture qui est 
arrivée à leur faire produire des fleurs doubles d'un 
bel aspect ornemental. 

A l'état sauvage, on ne trouve dans nos contrées 
que V anémone palsatilla, V anémone pratensis, V ané- 
mone syloestris et Vanémone nemo/'osa. 
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Anémoiw pidsatiUa, — Cette plante possède une 
racine ligneuse noirâtre assez épaisse d'où s'élève 
une tige cylindrique couverte d'un duvet blanchâtre, 
haute de 0,20 à 0,30 centimètres, et portant à son 
sommet une fleur violette, assez grande, munie de 
pétales oblongs droits et un peu velus en dehors. 
Ali dessous de la fleur on distingue une espèce de 
collerette profondément découpée en lanières velues 
et étroites. Les feuilles sont radicales, pétiolées, al- 
longées deux fois ailées, à découpures très fines, plus 
ou moins velues. Cette plante habite les pâturages 
secs, surtout sur terrains calcaires. Elle est connue 
sous le nom vulgaire de coquelourde. 

Anémone pratonsis. — Cette plante possède une 
racine allongée et fibreuse. Les feuilles attachées à 
de très longs pétioles sont deux fois ailées à folioles 
étroites, aiguës, inégalement divisées et d'un vert 
foncé. Les tiges velues, faibles, hautes de 15 à 20 cen- 
timètres, sont d'un brun verdâtre ; elles se termi- 
nent par une fleur d'un violet foncé ou d'un rouge 
brun, un peu velue au dehors, et dont les pétales sont 
légèrement réfléchis au sommet. La collerette qui 
ceint la tige est distante de la fleur d'environ trois 
centimètres et . divisée en plusieurs lanières inéga- 
lement étroites et velues. Elle est assez commune et 
croît sur les pelouses sèches exposées au soleil. 

Anémone sylvestris. — De sa racine allongée, 
fibreuse, naît une tige de 25 à 30 centimètres, velue 
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cylindrique, entourée à sa partie supérieure par une 
collerette calicinale^ formée de trois à cinq feuilles 
pétiolées et découpées en plusieurs lobes profonds. 
Une grande fleur composée de six pétales blancs un 
peu velus en dehors termine la tige. Les feuilles 
radicales sont vertes, pétiolées à cinq digitations, in- 
cisées et anguleuses. Les semences sont entourées 
d'un duvet laineux.^ 

Elle croit sur les collines, dans les haies et les 
bois, spécialement en Alsace et dans le Dauphiné. " 

Anémone nemorosa, — La racine horizontale, 
noirâtre, pousse une ou deux feuilles pétiolées à trois 
folioles ovales découpées et incisées. La tige est sim- 
ple, grêle, munie vers les deux tiers de sa longueur 
d^une collerette de trois feuilles pétiolées, incisées, 
lobées, dentées, vertes, un peu velues sur leurs bords. 
La fleur qui termine la tige est légèrement inclinée, 
blanche, teinte de rose extérieurement, et formée de 
cinq ou six pétales ovoïdes lancéolés. Les semences 
sont velues, terminées par une pointe courte et se- 
tacée. Elle fleurit dès les premiers jours du printemps. 
Elle est commune dans les bois et les lieux incultes 
couverts. 

V anémone covonaria étudiée par Brondgeest est 
surtout une anémone cultivée et elle ne pousse à Tétat 
naturel que dans la- région méditerranéenne, surtout 
sur les rives Africaines et Asiatiques. 
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CHAPITRE II 



Etude chimique. 



Les principes actifs des anémones sont encore fort 
mal connus. La plupart des auteurs qui se sont occu- 
pés de la question signalent dans ces plantes fraîches 
la présence d'un corps volatil irritant qui s'échappe 
par simple contusion de la plante et disparait par la 
dessication. 

Storck, le premier, aurait signale Texistence 
d'un principe particulier dans les anémones, mais 
c'est seulement en 1820 que Robert^ pharmacien en 
chef de THôtel-Dieu, de Rouen, parvient à isoler 
Tanémonine en recueillant les cristaux déposés dans 
une eau distillée très concentrée. 

Vauquelin, quifut appelé à les étudier, les tient 
pour différents du camphre et de tous les corps qu'il 
connaît et les place dans la classe des huilles con- 
crètes. 
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Heyger définit la véritable nature du principe ac- 
tif des anémones et c'est lui qui Ta désigné sous le nom 
d'anémonine. Son procédé d'extraction ne diffère pas 
de celui de Robert. 

Hanriot Ta plus tard modifié. Il distillait Tanémone 
pulsatille dans un courant de vapeur d eau jusqu'à ce 
que le liquide distillé ne fut plus coloré en jaune par 
la potasse. Ce liquide, après avoir été soumis à une 
nouvelle distillation^ fut abandonné à lui-même dans 
une cave et laissa déposer Fanémonine au bout de 
quelques mois. L'anémonine brute fut purifiée par 
dissolution dans Talcool puis dans la benzine où elle 
se dépose en fines aiguilles. 

HouDÉ l'obtient à l'état de pureté absolue, dit-il, 
en reprenant une eau distillée très concentrée par le 
chloroforme et en la soumettant dans ce solvant à une 
série de cristallisations méthodiques. 

D'après Hanriot qui a fort bien étudié ce produit, 
l'anémonine est une matière blanche, cristalli- 
sable en fines aiguilles, neutre au tournesol, peu 
soluble dans l'eau et l'éther, plus soluble dans l'alcool 
surtout bouillant, la benzine et le chloroforme. Elle 
n'a pas d'odeur, se ramollit à 150^, fond à 156^ en 
dégageant des vapeurs irritantes qui paraissent dues 
à une aldéhyde non saturée . 

Le liquide distillé fixe le brome et réduit le nitrate 
d'argent ammoniacal et donne avec la phenylhydra- 
zine la réaction des aldéhydes. Il reste une matière 
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jaune qui se décompose à 270 et laisse un résidu de 
charbon. 

L'acide ^ulfurique concentré attaque rapidement 
Tanémonine et la noircit. L'acide azotique la con- 
vertit en acide oxalique, l'acide chlorhydrique la dis- 
sout sans Taltérer. 

Un mélange de peroyde de manganèse et d'îicîdô 
sulfurique la transforme en acide formique. Le chlore 
l'attaque également à chaud, il se forme de l'acide 
chlorhydrique et un corps huileux volatil. Les alcalis 
ont la propriété de dissoudre l'anémonine, mais ils la 
transforment en un acide, l'acide anémonique, la so- 
lution jaunit et perd son alcalinité. 

Si l'on fait réagir à l'ébullition l'oxyde de plomb ou 
du carbonate d'argent en présence de l'eau sur l'ané- 
monine, il se forme de belles combinaisons cristallines 
qui se déposent par refroidissement. 

La poudre de zinc la convertit en un hydrocarbure 
aromatique donnant un dérivé nitré liquide qui parait 
être un cymène. Elle fixe le brome et donne un pro- 
duit d'addition C H*" O" Br*. cristallisé en octaèdres, 
non fusibles sans décomposition, aisément solubles 
dans le chloroforme. 

Ce corps réduit par le zinc et l'acide chlorhydrique 
se convertit en hydroanémonine CH"0*H*0 qui 
cristallise en grandes lames incolores fusibles à 78^ 
bouillant sans décomposition à 210-212" sous pression 
de un centimètre de mercure. 
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La potasse colore rhydroanémonine en jaune, 
comme ranémonine elle-même. 

Hanriot donne à Tanémonine la formule CH^'O*. 
Beckurtz lui donne au contraire la formule C'^H'O*, 
et elle doit être regardée comme Tanhydride d*un 
acide bibasique ; elle renfermerait un groupement 
aldéhyde ou cétone, mais non un groupe hydro- 
xyle. 

Traitée par Tanhydride acétique elle est convertie 
en un isomère, risoanémonine. 

L'acide anémonique existe à l'état libre en petite 
quantité dans le suc des anémones, et il a pour for- 
mule O'W0\ 

Il se forme en partant de Tanémonine, lorsqu'elle 
est chauffée soit avec des acides, soit avec des bases. 
Il est bibasique et sa formule peut être représentée 
par le schéma suivant. 

C (OH)* 
C^H'-COOH 
^COOH 

L'acide isoanémonique amorphe se produit par le 
dédoublement du camphre d'anémone. Il a la même 
composition que l'acide anémonique dont il n'est 
probablement qu'un isomère, de la même façon que 
risoanémonine est un produit isomère de l'anémo- 
nine. 
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Tous ces produits de décomposition sont inactifs 
physiologiquement. 

Les effets physiologiques de l'anémonine ne corres- 
pondent pas à ceux de la plante fraîche. Nous avons 
essayé de nous rendre compte des substances conte- 
nues dans le suc frais de la plante pour voir si elles 
nous expliqueraient ces différences. 

Ce suc extrait après rapide contusion de la plante 
à l'abri du contact de Tair, sans le secours de la cha- 
leur et au moyen de dissolvants neutres, est un liquide 
clair faiblement odorant, de réaction légèrement acide, 
s'oxydant rapidement au contact de Tair en prenant 
une coloration brun foncée. 

Nous avons préparé les sucs de Tanémone pulsa- 
tille et de Tanémone sylvestris; tous deux, traités par 
le chloroforme, nous ont fourni une petite quantité 
d'anémonine que nous avons pu caractéri^^er, mais 
en raison de la petite quantité de suc que nous 
avons préparé, il nous a été impossible de faire un 
dosage. 

Ce suc contient en outre une assez grande quan- 
tité d'albumine, appartenant surtout à la famille des 
globulines, une oxydase, que nous avons pu caractéri- 
ser par les réactions ordinaires de ces corps et une 
petite proportion de matières réductrices. 
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CHAPITRE III 

Etude physiologique. 

Nous avons expérimenté Taction pharmacodyna- 
mique des principes actifs des anémones d'une part 
avec le suc frais retiré de Tanémone sy Ivie et de l'ané- 
mone pulsatille, d'autre part,avec Tanémoniae préparé 
industriellement et dont les constantes physiques dé- 
crites par Hanriot ont été vérifiées. 

[. Stic frais. 

Le suc frais des anémones a été obtenu par la mé- 
thode ordinaire employée au laboratoire de M. le pro- 
fesseur Pouchet ; après pulpage de là plante fraîche 
entière. Pendant cette opération il s'échappe de la 
plante un principe volatil, très irritant, qui occa- 
sionne du larmoiement et peut même provoquer de 
la conjonctivite. Il faut de plus éviter de toucher avec 
les mains cette pulpe de plante, car elle provoque 
rapidement une rubéfaction intense accompagnée de 

Toutes ces expériences ont été faites au Laboratoire de pharma- 
cologie ^t matière médicale, sous la direction du docteur Chevalier. 
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picotements très désagréables et pouvant même ame- 
ner la vésication. 

Cette sensation douloureuse ne dure que peu de 
temps et Ton constate très nettement, lorsqu'elle s'est 
apaisée, une sensation d^anesthésie tout à fait particu- 
lière et rappelant celle provoquée sur les lèvres et la 
langue par Taconitine. 

Le suc jaune brun recueilli ainsi est légèrement 
acide et possède une odeur sut' generis. Il s'oxyde 
rapidement au contact de l'air et passe au brun noir. 
Il a été employé frais et un centimètre cube de ce suc 
correspondait par suite d'une addition d'eau à un 
gramme de plante fraîche. 

Il a été expérimenté chez divers animaux et intro- 
duit par les différentes voies sous-cutanée, intra-péri- 
tonéale, stomacale, intra-veineuse. Nous nous sommes 
surtout servi du suc de l'anémone Sylvie, heB,\icoup 
plus actif que celui de V anémone puisa tille. C'est de 
lui que nous parlerons ci-après : 

Pour nous rendre compte de son action générale 
et de sa toxicité, nous avons opéré sur des grenouil- 
les, des cobayes, des chiens. 

Chez les grenouilles, injecté à la dose de un ou 
Qeux centimètres cubes, dans les sacs lymphatiques 
dorsaux, ce suc a donné litni aux phénomènes suivants: 

Quelques minutes après l'injectioii, l'animal fait 
deux ou trois sauts et de nombreux mouvements de 
déglutition, puis il se tapit dans un coin et répond 
très mal aux excitations ; les mouvements sont lents 
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et les membres postérieurs de Tanimal ne reviennent 
que péniblement sous lui. 

Quelques minutes après, il y a une impotence fonc- 
tionnelle presque complète avec anesthésie totale. 
L'animal ne répond plus du tout aux excitations 
mêmes violentes. 

Il est flasque et reste dans la position où on le 
place. Sa gorge se colore en bleu. Les mouvements 
respiratoires sont lents et à peine perceptibles. 

Puis brusquement, on voit apparaître quelques con- 
vulsions à type strychnique et Tanimal meurt flasque. 

Les convulsions sont beaucoup moins intenses 
qu'avec Tanémonine, comme nous le verrons plus tard. 

C'est la seule différence que Ton puisse constater. 

Une grenouille de moyenne taille du poids de vingt- 
cinq grammes, meurt en 25 à 30 minutes, après in- 
jection de 1 centimètre cube du suc d'anémone Syl- 
vie injecté sous la peau. 

Pour le suc d'anémone pulsatile, les mêmes phéno- 
mènes objectifs se représentent, mais il faut atteindre 
pour avoir la mort dans le même temps, des doses de 
2 ou 3 centimètres cubes. 

Chez les cobayes, l'injection intra-péritonéale de 
suc produit les effets suivants : 

Avec 10 centimètres cubes par kilog. d'animal, la 
mort arrive au bout de 1 à 3 heures. Il présente 
d'abord une légère excitation puis, de la somnolence 
et de laparésie générale de la paresse aux excitations. 



Digitized by 



Google 



— 25 — 

La température baisse, les mouvements respiratoires 
sont fortement ralentis. 

L'insensibilité et la paralysie sont complètes, puis, 
quelques temps après on voit apparaître d'abord des 
tremblements flbriliaires qui se généralisent bientôt. 
Le corps est pris de convulsions généralisées, cloni- 
ques puis toniques, qui se succèdent à plus ou moins 
grands intervalles. La respiration devient difficile, très 
ralentie et profonde. Il meurt brusquement, d'ordi- 
naire, dans une convulsion. 

Voici, à titre documentaire, une expérience très 

nette : 

Cobaye 498 grammes, injection iatrapéritonéale de iO cen- 
timètres cubes de suc d'anémone sylvie frais, à 1 h. 30, 
Grisa rinjection,ranimal va se tapir dans un coin de sa cage. 

1 h. 45, il s'agite, est inquiet, hésitant. 
Sa respiration est saccadée et plus rapide. 

lise meut avec difficulté et répond mal aux excitations, il 
titube, ses pattes de derrière fléchissant. 

2 h. 05, selles diarheiques volumineuses, évacuation d'urine 
mouvements de vomissement. 

2 h. 15, il tombe sur le côté, sa sensibilité est presque abolie 
la température est tombée à 33<*3, les battements du cœur son 
fortement ralentis. 

2 h. 30, les membres postérieurs sont atteints de tremble- 
ments et de trémulation fibrillaire puis brusquement. 

2 h. 35, le corps entier est pris de convulsions généralisées 
à type clonique, puis tonique. 

Ces convulsions se succèdent a intervalles irréguliers pendant 
un quart d'heure, la respiration est très ralentie, profonde, il ou- 
vre la gueule a chaque respiration et projette sa tête en arrière. 

11 meurt brusquement à 3 h. 50 : température 36<*3. 
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A Tautopsie on trouve des ulcérations siégeant sur la mu- 
queuse de Testomac, de petites plaques brunâtres, formées par 
des ecchymoses et dessuffusions sanguines. Les vaisseaux sont 
très dilatés. 

Intestin congestionné fortement. Matières liquides et gaz à 
rintérieur. 

Foie, reins congestionnés. 

Poumons asphyxiques. 

Cœur en diastole, caillots noirs. 

Cerveau : congestion des membranes. 

Les phénonnènes constatés à la suite d'injection de 
suc d'anémone pulsatille sont identiques, mais il faut 
pour les provoquer des doses beaucoup plus fortes, 
environ le double de celle de Tanémone sylvie. 

Les tableaux suivants peuvent rendre compte de ce 

fait. 

Anémone sylvie 

Centim. cubes Pu kilogr. 



Poids 
450 gr. 



520 — 
450 — 
480 ~ 
500 - 
600 — 
600 — 



Poids 

500 gr, 
490 gr. 
600 gr. 
450 gr. 
350 gr. 
490 gr. 
650 gr. 
400 gr. 



Observations 

5 11 cmc; Mort en 2 h. 

5 10 — Mort en 1 h. 55. 

4 8 — Mort en 3 h. 30. 

4 9 — Mort en 5 h. 

3 7 — Mort en 3 h. 

3 6 — Mort le lendemain 

3 6 — Mort le lendemain 

3 5 — Survie. 



Anémone pulsatile 

Centim. cubes Par kilog. 



Observations 



11 22 cmc. Mort en 4 h. 

10 22 — Mort en 3 h. 15. 

11 18 — Mort en 5 h. 

8 17 — mort en 6 h. 30 

5 15 — Mort le lendemain 

9 15 — Mort le lendemain 
a 15 — Survie 

7 14 — Survie 
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Chez les animaux et chez les lapins les sucs d'ané- 
mones sont à peu près dépourvus de toxicité par voie 
stomacale. 

C'est ainsi qu'un lapin de 3 kilogr. 500 a reçu ainsi 
120 centimètres cubes de 8uc frais d'anémone sylvie 
sans présenter aucun phénomène toxique. Cette 
immunité particulière explique assez bien pourquoi 
les rongeurs sont si peu sensibles à l'action des plan- 
tes fraîches et pourquoi les individus de cette famille 
ne sont point incommodés après avoir brouté des 
Renonculacées, alors ^que les ruminants sont forte- 
ment malades à la suite de leur ingestion acciden- 
telle. 

Les carnivores sont encore beaucoup plus sensibles 
à l'action du suc de ces anémones que les herbivores, 
aussi la toxicité de ces sucs est-elle notablement 
plus forte chez les chiens. 

L'ingestion stomacale ne donne aucun résultat en 
raison des vomissements qui se produisent presque 
immédiatement chez l'animal et lui font rejeter la 
majeure partie du produit. 

On peut, cependant, observer à la suite de ces in- 
gestions, de la parésie, de la somnolence, mais jamais 
nous n'avons pu obtenir la mort par cette voie. 

L'injection hypodermique est presque impraticable 
à cause de la douleur intense causée par l'injection, 
douleur qui met les animaux dans un état d'hyper- 
excitabilité excessif. Il se produit du décollement 
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de la peau au niveau de rinjection. Le tissu cellulaire 
sous cutané est fortement congestionné. 

Par injection intra veineuse, le suc est fortement 
toxique. Il doit toujours être dilué dans une solution 
de sérum légèrement alcalin. Ces expériences nous 
ont montré qu'une dose de 10 centimètres cubes de 
suc dans 500 centimètres cubes de sérum injecté dans 
la saphène amène la mort de Fanimal dans Tespace 
de 1 h. 5i5, les injections étaient faites à quart d'heure 
d'intervalles. 

La pression sanguine prise en même temps n'a 
montré aucun changement, seuls les battements 
cardiaques ont diminués progressivement d'ampli- 
tude et de nombre. Ce n'est qu'à la période immédia- 
tement prémortelle que l'on a constaté une chute de 
pression coïncidant avec l'arrêt de la respiration. 

L^animal a d'abord présenté une diminution 
très considérable de la sensibilité, accompagnée de 
parésie et de paraplégie, puis on a vu apparaître des 
convulsions cloniques et toniques, des vomissements, 
de la dyspnée. La mort est arrivée dans les con- 
vulsions, la dyspnée ayant fait place à de rares ins- 
pirations profondes et difflcul tueuses. 

En raison de Voœydase que nous avions constatée 
dans le suc, nous avons voulu voir si l'exposition à 
l'air du suc diminuait sa toxicité, et nous en avons 
laissé un certaine quantité dans une capsule de verre 
à large surface pendant 48 heures à l'air. Au bout de 
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ce temps la coloration du liquide était devenue pres- 
que noire, et nous avons pu constater que la toxicité 
avait diminué d'environ moitié ; les phénomènes to- 
xiques provoqués chez les animaux se montrent iden- 
tiques à ceux obtenus avec le suc frais, mais ils sont 
beaucoup moins prononcés et évoluent beaucoup plus 
lentement. 

Nous n'avons jamais obtenu avec ce produit que 
des morts tardives, au bout de deux et trois jours ; 
dans un grand nombre de cas les animaux, après avoir 
présenté des symptômes très nets de paraplégie, d'as- 
soupissement et d'insensibilité se remettent dans les 
quelques jours qui suivent. 

Ces faits sont de nature à éclairer assez nettement 
le mécanisme de la perte presque complète de toxi- 
cité des anémones et des anémones desséchées. Il se 
produit une destruction plus ou moins complète des 
principes actifs par oxydation et le principe actif vola- 
til s'élimine complètement en même temps que l'eau 
des tissus végétaux s'évapore. 

Voulant enfin nous rendre compte* de Tinfluence 
toxique exercée par les différents principes consti- 
tuants de ce suc, nous avons opéré de la façon sui- 
vante : 

Le suc a été précipité par deux fois et demi son 
volume d'alcool à 95*", on obtient ainsi un abondant 
précipité floconneux gris jaunâtre. On filtre et le li- 
quide alcoolique évaporé dans le vide est ensuite 
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repris par Teau de façon à établir le volume du suc 
primitif. Cette solution injectée à des animaux s'est 
montrée beaucoupmoinstoxiquequelesuç pur comme 
le montre le tableau suivant. 

Les phénomènes toxiques sont à peu près identi- 
ques à ceux signalés précédemment. On remarque 
simplement chez ces animaux une diminution consi- 
dérable des phénomènes convulsifs qui ne s'observent 
que chez un très petit nombre de sujets et avec des 
doses élevées, alors que les phénomènes paralytiques 
restent identiques. De plus les lésions gastro-intesti- 
nales et la congestion des organes viscéraux est beau- 
coup moins intense qu'avec le suc frais. 

Anémone Sylvie {V alcool). 

Poids Dose injectée Dose par kilog. Observations 

600 gr. 7 centig. 12 cent. Mort en 3 heures. 

11 Mort en 5 heures. 

12 Mort en 6 heures. 
y 10 Mort le lendemain. 

9 Mort le surlendemain. 

9 Survie. 

8 Survie. 

8 Survie. 

Le précipité fourni par Talcool a été ensuite repris 
par Teau distillée. Une partie seulement de cette 
masse se dissout en donnant une liqueur jaunâtre. 
Reprécipitée par Talcool, puis redissoute dans Teau, 



470 


5 


490 


6 


400 


4 


530 


5 


460 


4 


610 


5 


690 


5 
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cette portion nous a donné Foxydase contenue dans 
la plante. 

Cette solution aqueuse injectée aux animaux même 
dû îorte quanti té (20 cmc., correspondant à 20grammes 
de plante iraîohe chez un cobaye de 630 gramnaes), 
n'a provoqué aucun phénomène appréciable et les 
animaux ne présentent même pas d'abaissement de 
température dans les quelques heures qui suivent 
rinjection. 

Le précipité restant s'est dissout, non en totalité, 
mais en proportion assez considérable dans un sérum 
alcalin de composition suivante : 

Chlorure de sodium 5 

Sulfate de soude 3 

Phosphate de soude 2 

Eau distillée 1000 

La solution de ce précipité injectée par voie intra- 
péritonéale à un certain nombre de cobayes, a provo- 
qué chez ces animaux des phénomènes toxiques plus 
ou moins graves suivant les doses injectées. L'émul- 
sion du précipité, non totalement soluble dans le 
sérum ayant dissout ce qu'il pouvait de ces matières 
albuminoïdes, n'a pas modifié sensiblement la toxicité 
du liquide, ni la marche des phénomènes. 

Il est à remarquer que la toxicité de ce produit est 
assez faible et qu'il faut pour obtenir la mort des ani- 
maux, injecterenémulsionunequantitéd'albuminoïde, 
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correspondant à 25 et 30 grammes déplante fraîche. 
Les animaux présentent surtout de l'abattement, de 
rabaissement progressif de la température, de la pa- 
résie musculaire avec prédominance du côté des 
membres postérieurs, de la diarrhée fétide abon- 
dante. Dans les cas mortels, on observe à la fin de 
rintoxication, de la dyspnée. 

A Tautopsie, on remarque de la congestion interne 
des intestins et surtout de l'intestin grêle ; le gros in- 
testin est rempli de matières liquides et distendu par 
les gaz ; le foie et les reins sont légèrement conges- 
tionnés. Les poumons sont asphyxiques, les ventricules 
pleins de caillots noirs. 

Voici, à titre documentaire, une expérience suivie 
de mort: 

Expérience n° 35 

Cobaye noir et blanc. Poids 730. Température normale, 
37^8. 

Injection intra-péritonéale de 10 centimètres cubes de sérum 
alcalin contenant en émulsion les albuminoïdes de 30 centimè- 
tres cubes de suc d'anémone Sylvie, à 9 h. 30 du matin. 

Jusqu'à 10 h. 40, Tanimal reste en boule dans un coin de sa 
cage et répond mal aux excitations. Temp. 36,3. 

11 h., premières évacuations diarrhéiques. 

Midi. Etalé sur le ventre, les pattes écartées, ne se meut que 
très difficilement. T. 35,4. 

1 h. 10. Diarrhée, urine, paraît sommeiller, sensibilité dimi- 
nuée. T. 34,8. 
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2 h. 15. T. 34,3. 

3 h. T. 33,7. 

4 h. T. 32,7. 

4 h. 30. Légère salivation, dyspnée, mis sur le côté, ne se 
relève plus. Sensibilité abolie presque totalement. 
6 h. 10. Meurt insensible, sans faire un mouvement. 
T. 30,1. 



Autopsie. 

Poumons asphyxiques. 

Cœur plein de caillots noirs. 

Intestins congestionnés, quelques suffusions sanguines à la 
surface de Tintestin grêle ; gros intestin distendu par les gaz. 

Foie, reins congestionnés. 

Dans la cavité péritonéale, liquide noirâtre peu abondant, 
pas de dépôt de granulations d'albuminoïdes sur la surface des 
intestins. 



En résumé, nous pouvons dire que les albuminoï- 
des précipités du suc frais par Talcool possèdent une 
action toxique faible, mais qui ne répond pas à la dif- 
férence de toxicité du suc total et du suc privé de ses 
albuminoïdes. Il faut donc attribuer une assez grande 
importance à l'association des divers principes actifs du 
suc des anémones dans la production des accidents 
toxiques. Ce fait confirme encore une fois les travaux 
de M. le professeur Pouchet sur Faction favorisante 
des matières albuminoïdes et résinoïdes contenues 
dans les plantes dans Téclosion et la marche des 
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phénomènes dans les intoxications par les drogues 
végétales fraîches. 

\J anémone coro^^a^/a, d'après de RochebrunE; au- 
rait des propriétés physiologiques analogues mais plus 
actives que celles de l'anémone pulsatille. 

li rapporte les expériences suivantes : 

Grenouilles? grammes, injection de un centigramme d'extrait 
aqueux sous'la peau du dos. 

Après dix minutes; dyspnée intense, décelée par des mouve- 
ments de déglutition intermittents et saccadés. 

Les battements cardiaques diminuent graduellement de nom- 
bre et d'intensité. 

Les mouvements volontaires disparaissent peu à peu jUsqu^à 
la paralysie complète, commençant par le train postérieur. 

Quelques convulsions précèdent la mort de l'animal. 

Autopsie. — Cœur en diastole, caillots noirâtres, reins 
hyperhémiés, tube digestif et cerveau légèrement congestion- 
nés 

Cobaye 327 grammes. Injection de 3 centigrammes d'extrait 
aqueux. Mêm^es symptômes que chez la grenouille, en plus 
efforts de vomissements violents, diarrhéeet émission abondante 
d'urine. 

Mort rapide. A l'autopsie, tube digestif congestionné avec 
plaquesecchymotiques. Reins fortement congestionnés, cerveau 
congestionné. 

II. — ANÉMONINE 

L'expérimentation de Tanémonine chez les diffé- 
rents animaux est assez difficile en raison du peu de 
solubilité de cette substance, cependant on arrive à 



Digitized by 



Google 



- 35 - 

avoir des solutions à 1 0/0 dans Teau contenant 100/0 
de chlorure de sodium. C'est cette solution que nous 
avons employée chez les grenouilles et les chiens. Chez 
les cobayes où Ton opère par voie intra-péritonéale 
la solution était faite dans Thuile d'amande douce 
qu'ils tolèrent bien. 

Brondgeest a étudié l'anémonine sur les ratia 
eœculenta et nxna temporaria . 



L'injection sous-cutaûée en petite quantité (10 milligr.), ne 
lui a donné aucun phénomène anormal. Par 20, 30 miUigram- 
mes. l'anémonine constitue un poison pour ces animaux. 
Ses effets portent sur !e système nerveux central, le cerveau et 
la moelle épinière, et précédés ou suivis de paralysie générale, 
conséquence de l'annihilation des fonctions de ces ofganes. 

Dans un temps plus ou moins long surviennent des crampes 
tétaniques provoquant la mort. Parfois et avec des doses 
faibles et surtout chez la rana temporaria, il n*y a pas de cram- 
pes, mais paralysie. Toutefois, dans ce cas, il y a excitation 
des lobes du cerveau. Les effets du poison sont très lents.Apiès 
5-6 heures, on ne peut encore rien constater, mais après 24 
heures, l'animal était mort. 

Expérience n^ Il sur une rana exculenta. Une solution 
d*anémonine deOgr. 1 dans 30 centimètres cubes è la tempé- 
rature de Ih"" fut injectée. Effets : 1 heure après, mouvements 
violents; 15 heures après, crampes tétaniques; 17 heures, 
paralysie ; 18 heures, le cœur bat encore et puis mort. 

N^ 12. Rana exculenta. L'animal dort, enfle, respiration rare 
criî<. crampes tétaniques, paralysie, mort. 

N^ 13. Rana exculenta. 30 milligrammes, bave, la langue 
gort, respiration difficile ; l'animal veut sauter mais tombe sur 
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le dos. Crampes, paralysie, le cœur bat encore 16 fois à la mi- 
nute, mort. 

N** 14. Rana temporaria,22 milligrammes. Paralysie des 
pattes, respiration lente, immobilité, l'animal reste couché sur 
le dos. Après 5 heures, Tanimal meurt de paralysie générale. 

Chez la temporaria, 5 milligrammes suffisent pour 
donner la mort par paralysie. Chez la exculenta, les 
effets du poison se portent plutôt sur le cerveau. 

L'anémonine agit également comme poison sur les 
animaux à sang chaud. Une solution de 100 et de 
120 milligrammes, injectée dans la veine jugulaire 
droite d'un lapin n'eut pas d'effet, mais une autre 
injection répétée à dose quadruple amena la mort de 
ranimai après 2 h. 1/2. Une injection de 400 milli- 
grammes sous la peau et à quatre endroits différents, 
eut les effets suivants : Battements du cœur. 130 à la 
minute, respiration 75, inquiétude, cœur 200, respi- 
ration 100, ranimai ne se tient plus debout, tombe, 
cœur 120, respiration 100, reste courbé sur le flanc, 
semble paralysé, pas de convulsions, mort. 

D'autres expériences ont démontré que l'anémo- 
nine produit la somnolence et agit surtout sur les 
muscles de la nuque, de sorte que l'animal a la tête 
renversée, crie et perd Téquilibre, convulsions, cram- 
pes et meurt paralysé. 

L'anémonine injectée dans le sang peut occasion- 
ner la mort. Avec 8-12 milligrammes, l'animal résiste 
mais avec 250 milligrammes, il meurt après 36 
heures. 
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L'anémonine injectée SOUS la peau occasionne de la 
somnolence, de la paralysie, avec perte des mouve- 
ments volontaires, respiration accélérée, faible, appa- 
rition des crampes. Une plus forte dose produit une 
subite paralysie des reins, crampes violentes et 
convulsions de tous les muscles du corps. 

L'anémonine doit donc être considérée comme un 
poison influençant surtout le cerveau chez les animaux 
à sang chaud La moelle épinière n'est attaquée que 
plus tard. Les effets se portent également sur le cœur 
dont les battements faiblissent pour finir par être 
paralysés. Cependant, en considérant qu'il faut des 
doses relativement fortes pour produire les effets in- 
diqués ci-dessus, nous ne pouvons pas ranger Tané- 
monine dans la catégorie des poisons violents, et à 
doses usuelles, c'est tout au plus un analgésique. 

Enrésumé,ranémonineestun poison agissant sur le 
cerveau et provoquant la mort par annihilation des 
fonctions du système nerveux central avec apparition 
de crampes et paralysie. 

Nous avons répété une partie de ces expériences et 
nous sommes d'accord avec cet expérimentateur, 
comme on le verra dans la suite. 
' L'anémonine peut s'absorber très lentement dans 
l'économie ; elle est peu toxique et il faut employer 
des doses considérables pour provoquer la mort rapide 
chez les divers animaux. Lorsque la dose n'est pas 
suffisante pour Tobtenir ainsi, l'évolution des phéno- 
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mènes se fait lentement, insensiblement pour ainsi 
dire, et les animaux meurent au bout de 2-3 jours, 
quelquefois même plus tardivement, aussi est-il 
difficile de saisir les diverses phases de cette intoxi- 
cation . 

Chez les grenouilles, en injection dans les sacs 
lymphatiques dorsaux, il faut, pour obtenir cette 
mort rapide en 1 h. 1/2 à 2 heures, employer les 
doses de Ogr, 03 pour un animal du poids moyen de 
30 grammes. 

Si Ton emploie des doses moindres, Tintoxication 
traîne avec 0,02 pendant 4-5 heures, avec 0,01 pen- 
dant 6 à 10 heures. 

Au-dessous de cette dose, lorsqu'on injecte^ par 
exemple 0,005, on peut voir survenir encore la mort 
de ranimai, mais toujours très tardivement au bout 
de 24 et même 30 heures. 

Les convulsions tétaniques ne commencent que 
vers la quinzième heure, la paralysie ne s'établissant 
que plus tard encore. 

Dans tous les cas, les phénomènes observés sont 
identiques. On observe d'abord, presque à la suite de 
rinjection, une agitation vive avec sauts brusques 
et presque incoordonnés ; l'animal fait des mouve- 
ments de déglutition rapides, les yeux sont saillants. 

Puis, au bout de 5 à 10 minutes, l'ailimal se calme, 
reste immobile comme engourdi et étourdi. A la 
suite d'une excitation mécanique, elle fait un saut 
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brusque et cherche à s'éloigner ; pendaitt les quelques 
minutes qui suivent, il paraît retrouver toyte sa vi- 
vacité, mai8 il revient rapidement à son immobilité 
primitive. . 

Au fur et à mesure des progrès de Tintoxication, 
la torpeur de ranimai s'accroît, ii réagit difflcilemènt 
aux excitations, puis bientôt ne réagit même plus, 
demeure pelotonné mv lui-même parfaitement im 
mobile, les yeux demi-clos, la respiration est lente et 
superficielle. 

Il présente alors une parésie manifeste qui se cons- 
tate surtout dans les^ membres postérieurs; bientôt la 
paralysie devient complète. Elle est toujours beau- 
coup plus marquée dans les membres postérieurs qui 
sont complètement inertes. 

A la suite d'une excitation douloureuse intense, 
les membres antérieurs esquissent un mouvement de 
progression, les membres postérieurs se trouvent flas- 
ques^ les mouvements j^éflexes sont complètement 
abolis et en particulier ceux des membres postérieurs. 
Le réflexe palpébral est conservé, 

Au bout d'un temps plus ou moins long, selon la 
dose injectée, on voit alors apparaître des convul- 
sions tonico-cloniques, à prédominance tonique avec 
quelquefois de l'opisthotonos. 

L'intensité de ces convulsions est en rapport avec 
la dose injectée. 

Avec des doses minimes, on n'observe guère que 
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des tressaillements dans les membres postérieurs et 
de la trémulation flbrillaire. 

Cette . période de convulsions n'arrive que quand 
la paralysie des membres antérieurs est complète, 
la sensibilité et les réflexes sont également suppri- 
més. Puisa la suite d'une série de convulsions plus 
ou moins importantes, Tanimal présente de la réso- 
lution musculaire. Il meurt dans cet état, le cœur 
continue encore à battre pendant quelque temps 
d'unes façon lente et rythmique 

L'animal passe donc par trois périodes, comme l'a 
bien vu Nola. Au commencement, l'animal présente 
une période hypnotique, puis la paralysie s'établit, 
enfin dans la dernière phase, on voit apparaître des 
convulsions. Lorsqu'on réalise une intoxication ra- 
pide avec de fortes doses, la paralysie et les convul- 
sions se produisent presque en même temps. 

En dehors de ces phénomènes d'ordre nerveux, on 
constate un changement très net de la coloration de 
la peau de l'animal. Celle-ci devient sombre et prend 
une teinte bronzée ou bleuâtre, les extrémités sont 
cyanosées, la langue augmente de volume et est pro- 
jetée hors de la gueule. Elle est entourée d'une assez 
grosse quantité de mucus. 

Chez les cobayes, à la suite dune injection de 10 
centimètres cubes par kilog d'animal, on voit se pro 
duire d'abord une période d'excitation passagère à 
laquelle succède bientôt de la somnolence et de la 



Digitized by 



Google 



— 41 — 

torpeur. L'animal ^'accote dans un coin, le bruit et 
les excitations faibles le laissent indifférents, les 
yeux sont demi-clos ; une excitation douloureuse in- 
tense lui fait faire quelques mouvements lents et pa- 
resseux, la respiration est ralentie, le cœur lent et 
régulier. 

Ces phénomènes de parésie musculaire et de tor- 
peur durent environ de 4 à 6 heures. Au bout de. ce 
temps, on voit s^établir progressivement, d'abord 
dans les membres postérieurs, puis dans les membres 
antérieurs, de la paralysie, la sensibilité est presque 
totalement abolie, la respiration est très lente et su- 
perficielle, ranimai paraît en état de mort appa 
rente. 

Au bout d'un temps variable, 8 à 10 heures après 
rinjectioUj on voit apparaître des convulsions to- 
riico-cloniques avec prédominance toniques qui du- 
rent environ un quart d'heure à une demi-heure ; puis 
l'animal meurt brusquemenl. 

Avec des doses plus faibles, on observe les mêmes 
phénomènes ; mais la période de somnolence et de 
paralysie dure plus longtemps, ce n'est que le len- 
demaîn et même plus tard que l'animal présente des 
convulsions plus faibles avec tremblements, opistho- 
tonos assez marqués. La mort arrive assez souvent 
cculement au bout du deuxième et même du troisième 
jour. 

A l'autopsie, on voit nettement le cœur en dias 
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tole, le aang est noir, d'ordinaire coagulé, les pou- 
mons sont fortement asphyxiques, Testomaô et Tin- 
testin sont le siège d'une congestion intense avec 
parfois ecchymoses et suflusions sanguines. Le foie 
est congestionné, les reins sont également congestion- 
nés, surtout dans leur partie corticale. 

En définitive, les lésions et les phénomènes de Tin- 
toxication montrent que ces animaux meurent par 
asphyxie, par suite de la paralysie de tous les mus- 
cles de la vie de relation et de la vie animale. 

Chez le chien, les phénomènes généraux de Tinto- 
xication sont à peu de choses près identiques à ceux 
constatés chez le cobaye. Par injection intra-vei- 
neuse de 10 à 25 centigrammes par kilog d'animal, 
on voit se produire d'abord une période d'agitation 
avec vomissements violents et répétés. Puis au bout 
de 10 minutes environ, l'animal se calme, va se met- - 
tre dans un coin, somnole puis dort assez profondé- 
ment. Il faut des doses énormes pour obtenir rapide- 
ment, c'est-à-dire au bout de 4 à 5 heures,' la mort de 
ranimai. L'affaiblissement musculaire, la paralysie, 
la diminution de l'excitabilité réflexe, Tabolition de 
la sensibilité, se poursuivent progressivement comme 
chez le cobaye, et ces phénomènes sont en tous points 
comparables. La période convulsive se manifeste 
également brusquement, elle présente le type tonico- 
clonique à prédominance tonique avec opisthotonos 
et mouvements ambulatoires et mouvements de ma- 
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nèges très nets. Les crises conviilsives sont subin^ 
trantes, séparées par un intervalle très peu marqué 
les unes des autres. A cette période, une résolution 
musculaire complète, arrêt de la respiration et enfin . 
arrêt du cœur quelques minutes après. 

En résumé, on voit que Tanémonine agit surtout 
comme Un poison du système nerveux central Après 
une période d'excitation toujours très brève, on voit 
se produire une diminution de la vivacité musculaire, 
de la somnolence allant jusqu'au sommeil avec con- 
servation des réflexes pendant un certain temps. C'est 
en réalité un état hypnotique auquel succède une ac- 
tion paralysante par suite de Timprégnation plus 
énergique des centres nerveux. 

L'action paralysante de Tanémonine se fait d'abord 
sentir sur le train postérieur, puis sur les membres 
antérieurs, elle s'étend ensuite progressivement aux 
muscles respiratoires et la mort survient par para- 
lysie complète de la respiration. 

Cette paralysie n'est pas le résultat d'une action 
spéciale de l'annémonine sur les nerfs périphériques 
des muscles ou encore les terminaisons nerveuses 
des nerfs périphériques dans les muscles, car on cons- 
tate que jusqu'à la mort de l'animal les nerfs et les 
muscles sont directement excitables. 

Chez une grenouille, nous avons préparé les deux 
sciatiques ; sur Tune des pattes, nous avons fait une 
ligature complète de façon à interrompre le courant 
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sanguin. On fait ensuite une injection d'anémonine. 
La paralysie se produit également des deux côtés et 
les deux sciatiques sont également excitables électri- 
. quement. 

D'après les phénomènes d'intoxication que nous 
avons pu constater chez les différents animaux, il pa- 
rait se produire une action primitive sur le cerveau, 
puis sur la moelle. Il y a d'abord perte des mouve- 
ments volontaires puis perte de la motilité réflexe. 
L'action dépressive s'exerçant d'abord spécialement 
et électivement sur les centres psycho-poteurs qui 
président aux mouvements volontaires puis ensuite 
sur la moelle dont l'excitabilité et le pouvoir de con- 
vulsibilité dimimuait progressivement. 

Les phénomènes convulsifs que l'on constate dans 
ladernière période de l'intoxication doivent, comme le 
prouvent les expériences suivantes, être mises sur le 
compte d'une action bulbaire. Les convulsions ne 
sont pas dues à l'accumulation de l'acide carbonique 
dans le sang, car chez le chien, lorsqu'on pratique à 
cette période la respiration artificielle on les voit se 
produire également avec la même intensité. 

Chez les animaux intoxiqués faiblement, les phé- 
nomènes de somnolence et de parésie musculaire, 
avec quelquefois paralysie du train postérieur se 
montrent seuls. On constate également toujours très 
nettement une diminution de la sensibilité. Ce sont, • 
au point de vue thérapeutique, les seuls phénomènes 
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à retenir. Ils montrent qu'à dose faible, Tanémonin e 
agit comme diminuant l'excitabilité nerveuse et pro- 
bablement aussi Texcitabilité douloureuse. De nou- 
velles expériences demandent à être faites pour élu- 
cider nettement cette question. 

Expérience 17. 

Grenouille, 35 grammes. Ablation des hémisphères céré- 
breux. Injection dans la peau de la cuisse de gr. 03 d*anémo- 
nine à 1 h. 10. 

1 h. 15. Agitation, mouvements de saut respiration fréquente. 

1 h. 20. L'animal se calme, la respiration est calme et pro- 
fonde. 

1 h. 35. L'animal reste immobile, il est difficilement excita- 
ble. 

2 h. La sensibilité est conservée, les réflexes sont exagérés à 
Tétat normal, il est toujours immobile, flasque. 

2 h. 30. La sensibilité diminue, Thyperexcitabilitéadisparu. 

3 h. Spasmes isolés dans les muscles des membres posté- 
rieurs. 

3 h. 15. Convulsions toniques et cloniques dans les membres 
postérieurs, surtout, plus ou moins intenses, accompagnés de 
petits cris. 

3 h. 24. Forte convulsion, opisihotonos, puis immobilité, 
relâchement musculaire, mort. 

Expérience 18. 

Grenouille, 38 grammes. 

Ablation des hémisphères cérébaux, des pédoncules cérébel- 
leux, des lobes optiques et du mésencéphale bulbe intact,deiriie 
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heure après on fait dans la cuisse, une injection de gr. 05 
d'anémonine à 1 h. 10. 

1 h. 15. Sauts violents, mouvements de déglutition fréquents. 

i h. 20. L*animal se calme, reste tranquille. Respiration 
lente et profonde. 

i h. 30. Il est immobile, somnolent, les yeux demi-ciQs. 

1 h. 40. Torpeur de Tanimal est de plus en plus profonde les 
réflexes sont conservés. 

2 h: 30. Les réflexes sont complètement abolis. 

3 h. Convulsions toniques etcioniquesdes pattes postérieures 
elles deviennent généralisées et évoluent comme chez les gre- 
nouilles normales.^ 

3 h. .35. Mort. 



Expérience. 

. Grenouille, 35 grammes. 

Section de la moelle au-dessous de l'origine apparente les 
nerfs brachiaux 

L'animal présente de la paralysie volontaire complète du 
train postérieur et de Texagération des réflexes qui montrent 
que la moelle est bien sectionnée. 

2 h. Injection dans la cuisse de gr. 03 d'anémonine. 

2 h. 02. Agitation des pattes antérieures, yeux saillants. 

2 h. 20. L'animal est tranquille et présente des mouvements 
de déglutition rapides. 

.2 h. 40.. Il est somnolent. La respiration est calme, les yeux 
enfoncés, Tanimal piqué fait un saut brusque en traînant der- 
rière lui son train postérieur. 

3 h. 25. Sensibilité abolie. 

3 h. 30. Parésie des membres antérieurs. 
3 h. 35. Contractions spasmodiques des muscles de la tête et 
des membres antérieurs rien dans les membres postérieurs. 
4Ji. 15. Contractions plus intenses, les membres antérieurs 



Digitized by 



Google . : 



— 47 — 

sont seuls atteints, la tête est en opisthotonos, rien dans le 
membres postérieurs. 

4 h. 35. Résolution complète, résoluion musculaire, mort. 
Les convulsions sont donc bien d'origine bulbaire. 

1 /étude des diverses fonctions cardiaques, respira- 
toires chez les animaux intoxiqués par ranémomine 
ne nous a pas montré de phénomènes intéressants. 

Chez la grenouille nous avons vu, à la suite de 
l'injection les battements du cœur se ralentir pro- 
gressivement et diminuer d'amplitude sans présenter 
aucun autre phénomène particulier avec des doses de 
2 centimètres cubes de suc ; si Ton opère avec 1 cen- 
timètre cube seulement on voit se produit un ralen- 
tissement avec augmentation d'énergie des pulsations 
et diastole plus ample. 

Chez le chien, même à doses mortelles, les phéno- 
mènes sont identiques. Il se produit à doses toxiques 
une diminution progressivement constante du nombre 
et de rintensité des battements cardiaques ; la pres- 
sion sanguine n'est nullement modifiée. Ce n'est qu'à 
dose toxique mortelle qu'elle baisse brusquement. 

La respiration est ralentie pendant toute la pé- . 
riode du sommeil et de la paralysie. Elle devient de 
plus en plus superficielle pendant la fin de cette der- 
nière, est suspendue par instants pendant la période 
de convulsions et s'arrête brusquement d'ordinaire 
pendant un spasme convulsif 

L'action irritante del'anémonine est beaucoup plus 
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faible que celle du suc frais. Dans un certain nombre 
de cas on a pu constater de la diarrhée, quelquefois 
plus rarement de la salivation . La sécrétion urinaire 
ne paraît pas être modifiée. 

On n'a pas signalé jusqu'ici d'intoxications aiguës 
ou chroniques causées par l'emploi accidentel ou 
médicamenteux d'anémone ou d'anémonine. Chez les 
animaux les intoxications sont très rares, car ils évi- 
tent avec soin de manger ces plantes fraîches. Lors- 
qu'elles sont sèches ils les absorbent sans aucun in- 
convénient. 

Galtier a cependant signalé chez des moutons 
ayant mangé de l'anémone pratensis les phénomènes 
suivants: 

Ils furent assez rapidement pris de hoquets, de 
tremblements accompagnés de parésie et d'affaiblis- 
sements musculaires très nets. Ils se couchaient la 
tète basse, l'œil abattu, les oreilles chaudes et refu-^ 
saientde se relever. Un certain nombre d'entre eux 
furent atteints de diarrhée sanguinolente et jd'héma- 
turie. Quelques-uns moururent et on trouva des per- 
forations intestinales avec congestion énorme de tout 
l'intestin. 

Chez l'homme on a cité assez souvent des troubles 
peu importants survenus à des pharmaciens à la suite 
du broyage de la plante fraîche au mortier. Ils con- 
sistent le plus souvent en rubéfaction de la peau, du 
visage et des mains et en conjonctivite. La rubéfaction 
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est accompagnée de démangeaisons intenses peu du- 
rables laissant la place au bout de quelques temps à de 
Tanalgésie plus ou moins nette. Nous avons pu cons- 
tater le fait chez un ouvrier lors de la préparation du 
suc qui a servi à nos expériences. 

Dans quelques cas les individus ont été également 
pris de vomissements et de coliques. 

Heyer a signalé, à la suite de l'absorption, d'eau 
distillée d'anémoneà dose un peu forte, des douleurs 
stomacales accompagnées de vomissements. 

L^anémonine parait avoir une action beaucoup moins 
irritante, et à dose élevée, on n'a constaté que de la 
céphalalgie et de la parésie musculaire. 



BALLON 
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CHAPITRE IV 
Pharmacologie et Posologie. 



Les diverses préparations d'anémones employées 
actuellement sont : Teau distillée d'anémone et Tal- 
coolature qui est seule restée au Codex. On emploie 
également, mais plus rarement, l'extrait alcoolique 
qui, en raison même de sa préparation, est presque 
inactif. D'autres préparations sont mentionnées dans 
les auteurs anciens qui employaient avec succès 
Tanémone dans un certain nombre de maladies. Il 
nous parait utile de les mentionner. Quelques-unes 
d'entre elles mériteraient peut-être d'être conser- 
vées. 

Eau distillée. — L'eau distillée s'obtenait en dis- 
tillant une partie d'anémone fraîche avec une quan- 
tité d'eau suffisante pour retirer quatre parties du 
produit. Cette eau laisse au bout d'un certain temps 
déposer l'anémonine. C'est, comme on l'a vu, le 
procédé employé par Hanriot pour obtenir cette subs- 
tance. 
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Cette préparation s'employait à la dose de 30 à 50 
grammes. 

Alcoolature. — D'après le Codex ^ on doit contu- 
ser les feuilles^ les faire macérer dans Talcool à 90** 
en vase clos, en agitant de temps en temps, puis après 
10 jours de contact, exprimer et filtrer. Cette prépa- 
ration est des plus actives, elle se donne à Tinté- 
rieur à la dose de 2 à 20 gouttes. 

Extrait aqueux, — On emploie^ pour cet extrait, 
le suc de la plante fraîche qui est soumis à Tévapora- 
tion au bain-marie jusqu'à réduction au tiers. On 
laisse refroidir, on filtre et on évapore à nouveau jus- 
qu'à consistance d'extrait mou. Etant donné ce que 
nous connaissons des propriétés chimiques des prin- 
cipes actifs contenus dans Tanémone, on voit sans 
peine que cette préparation doit être sinon totale- 
ment inactive, tout au moins fort peu recomman- 
dable. 

Extrait alcoolique. — Se prépare avec la plante 
sèche, avec Talcool à 60'* et conformément au pro- 
cédé du Codex. Cet extrait doit être encore moins 
actif que le précédent^ l'anémone perdant la majeure 
partie de ses propriétés thérapeutiques et toxiques 
par la dessication. Ce produit est absolument à re- 
jeter. 

Suc étliéré (Procédé de Bouchard at). — La plante 
fraîche est pressée, le suc est mélangé avec assez 
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d'éther pour que, après agitation, il soit surnagé par 
une couche légère de ce liquide. 

Après 24 heures, on enlève la couche d'éther avec 
une pipette, on filtre pour séparer le dépôt formé, on 
remet Téther précédemment enlevé et on conserve en 
vase hermétiquement clos. Cette préparation doit 
être assez active; cependant, les sucs ainsi préparés 
ne peuvent se conserver longtemps, ils sont tombés 
dans Toubli. 

L'anémonine se prescrit à la dose de cinq à vingt 
centigrammes, soit en pilules, soit en solution alcoo- 
lique. 

On a employé également Tanémonine pour Tusage 
externe pour provoquer la vésication. Vàn Renter- 
GHEM a pu obtenir ce résultat en imbibant un linge 
avec quelques gouttes d'une solution alcoolique à un 
pour cent d'anémonine et en l'appliquant sur la peau. 

On Ta également employée en collyre ; dans ce cas, 
il ne faut jamais dépasser le titre de 1/1000. 

Graffe a pourtant indiqué la formule suivante : 

Anémonine 12 grammes 

Eau bouillante Q. S. 

Pour faire 100 grammes d'infusion, ajouter : 

Sublimé corosif gr. 05 

Instiller 3à4 gouttes dans l'œil 

Cette formule nous paraît dangereuse. 
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Ramm qui a beaucoup employé ranémone, Ta pres- 
crite chez des enfants contre la coqueluche, il ein- 
ployait l'extrait aqueux dont il donnait : 

1 à 2 centigram 3 fois par jour aux tout petits 

enfants 

3 à 5 — — pour les enfants 

de 6 mois 

5 à 8 — — pour ceux de 6à 

7 ans 

Lewis Schapter, Martel, Dormand, ont surtout 
employé la teinture dans les cas de névrose, d'origine 
du sympathique, d'orchite, de dysmennorrhée, à la 
dose de 20 à 100 gouttes par jour par doses crois- 
santes . 

Dans ces dernières années, Tanémonine a surtout 
été prescrite de préférence en préparation galéniques 
d'anémone. 

Brovsky la donne dans le catarrhe bronchique, 
Tasthme, la toux convulsive sous forme de 5 à 10 
centigrammes par jour. 

Dujardin-Beaumetz et Bovet la prescrivent dans 
les affections utérines à la dose de 5 à 20 centigram- 
mes au maximum. 

Enfin nos maîtres, Labadie-Lagrave et Huchard 
la prescrivent aux mêmes doses dans les cas de dys- 
ménorrhées, d'aménorrhées, d'orchitestraumatiques. 
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ourlienneSjblennorrhagiques, mais préfèrent de beau- 
coup les solutions alcooliques. 

En résumé Talcoolature de feuilles d'anémone est 
la seule préparation galénique qui mérite d'être con- 
servée. 

Le suc de plantes fraîches qui a servi à nos ex- 
périmentations physiologiques pourrait lui être avan- 
tageusement substitué et nous parait posséder une 
activité beaucoup plus grande. L'anémonine mérite 
d'être conservée en raison de ses propriétés physi- 
ques et chimiques permettant de vérifier sa pureté. 

Elle possède cependant des propriétés thérapeuti- 
ques moindres que les préparations faites avec la 
plante fraîche. 
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CHAPITRE V 
Etude thérapeutique. 



Les anémones ont été employées en thérapeutique 
depuis les temps les plus reculés. Hippocrate; Galien 
DioscoRiDE, Pline citent ces plantes dans leurs ouvra- 
ges, ils remployaient surtout pour Tusage externe. 

Leurs propriétés caustiques et irritantes furent 
utilisés par les médecins au moyen âge et jusqu'au 
XVII* siècle pour la guérison des plaies atoniques et 
pour le pansement des tumeurs ulcérées. Elles étaient 
également regardées comme douées de propriétés cura- 
tives pour certaines affections oculaires. 

Enfin, à côté de ces propriétés réelles on leur attri- 
buait une foule d'autres propriétés médicamenteuses 
hypothétiques pour la guérison des fièvres, etc., etc. 

Les anémones seraient donc très probablement 
restées des plantes officinales à emploi limité et 
aurait eu le sort de la plupart des plantes de cette 
famille si un certain nombre de médecins ne s'en 
étaient occupés d'une façon un peu spéciale et n'a- 
vaient cherché à en faire une panacée universelle. 
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Storck, en effet, en 1771 dans une brochure restée 
célèbre, prit en main la cause de Tanémone et s'at- 
tache à démontrer que ces plantes, et en particulier 
ranémonepulsatillC;, n'étaient pas douées de propriétés 
aussi énergiquement toxiques qu'qn le supposait à 
cette époque. Il l'employa dans un grand nombre de 
cas et montra qu'elle pouvait presque toujours être 
donné sans inconvénients, et que dans un certain nom- 
bre de cas même, les malades pouvaient en retirer de 
bons résultats. Il employa l'extrait d'anémone pulsa- 
tille dans un grand nombre d'affections de la vue et 
obtint des guérisons qui firent sensation. 

A la suite de ces recherches Zimmermann, Mor- 
KRENHEiM, RoDE et NiELSEN Confirmèrent la réalité 
des succès obtenus par Storck. Au contraire Schmu- 
CKER, Berge, Richter, Oberteufer n'éprouvent 
avec cette drogue que des insuccès, et peu à peu, les 
préparations d'anémones tombèrent dans l'oubli. 

Un siècle plus tard environ, Fanémone réapparut 
lancée par Hahnnemann. Ce pseudo médecin allemand, 
chef de la fameuse école homéopathique, voulut à son 
tour faire de cette plante une panacée universelle. 
Ses élèves et ses disciples trouvèrent un nombre incal- 
culable de symptômes justiciables de l'emploi de Tané- 
mone et à l'heure actuelle, entre les mains des homéo- 
pathes, elle est employée dans une foule de maladies 
à tort et à travers. 

Etant donné les propriétés analgésiques réelles 
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que nous avons reconnues à la plante, étant donné 
d^autre part le fait que les homéopathes emploient des 
teintures faites avec la plante fraîche, il ne faut pas 
s'étonner que dans un certain nombre de cas ils 
aient retiré de l'emploi de cette drogue quelques 
avantages surtout au point de vue de la sédation du 
symptôme douleur. 

Quoi qu'il en soit, l'emploi systématique de cette 
drogue par les médecins homéopathes l'avait consi- 
dérablement fait délaisser par les thérapeutes sé- 
rieux. Ce n'est guère que depuis 20 à 30 ans, que Ton 
s'est occupé à nouveau de l'action thérapeutique des 
anémones et de leurs principes actifs, et l'on a reconnu 
qu'ils pouvaient présenter certains avantages dans le 
traitement de quelques maladies. 

On a reconnu à nouveau, qu'elles étaient douées de 
propriétés irritantes et en même temps analgésiques, 
appliquées sur la peau, les ulcères et les plaies ato- 
niques . En raison des nombreux antiseptiques et ir- 
ritants cutanés que nous possédons à l'heure actuelle, 
elles ne sont plus employées dans le traitement de ces 
affections. Par contre, des recherches récentes sem- 
blent indiquer que l'anémonine pourrait être em- 
ployée avec avantage dans le traitement de certaines 
affections oculaires en particulier dans le traitement 
de certaines amblyopies et amauroses, surtout chez 
les arthritiques et les rhumatisants. 

Les médecins américains, et en particulier Lewis- 
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ScHAPTER, se sont beaucoup occupés des préparations 
d'anémones employées à Tintérieur. 

Cet auteur a reconnu nettement aux préparations 
d'anémone et à Tanémonine une action sédative du 
système nerveux ganglionnaire et du système ner- 
veux central ; il avait reconnu son pouvoir paraly- 
sant bulbaire et médullaire et lui attribuait une action 
sédative vasculaire analogue à celle des préparations 
d'aconit et d'hellébore. Il l'employait dans un grand 
nombre de maladies nerveuses, dans l'éclampsie, 
l'épilepsie, la névralgie faciale, dans le cas d'asthme 
des foins et en général dans toutes les névroses re- 
levant de trouble du symphathique. 

Ces résultats thérapeutiques ont été en grande 
partie confirmés par Beonvsky et Ramm qui ont em- 
ployé soit l'anémonine, soit l'anémone comme sé- 
datif du système nerveux central et du sympathique, 
dans le cas de catarrhe bronchique, d'asthme, de toux 
convulsive, et ont vu rétrocéder rapidement les 
accidents à la suite de ce traitement. 

Malgré ces résultats thérapeutiques satisfaisants, 
l'anémonine et les préparation» d'anémones ne sont 
que peu employées ; nous pensons que leur emploi 
devrait se généraliser un peu plus et qu'on obtiendrait 
d'excellents résultats dans les cas de dysménorrhées 
d'aménorrhées, de métrites, d'ovarites, de salpin- 
gites, de même que dans les cas d'orchites, soit trau- 
matiques, soit infectieuses. 
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On retirerait également de leur emploi d'excellents 
résultats dans le traitement de la coqueluche et les 
diverses affections bronchiques dans lesquelle l'appa- 
reil nerveux est irrité, enfin, dans certain nombre 
de névralgies . 



Les résultats obtenus par Ramm dans le traite- 
ment de la coqueluche ont été très satisfaisants et 
mériteraient d'être suivis d'une façon plus générale. 

Enfin, l'action analgésique des préparations d'ané- 
mone et d'anémonine fut surtout étudiée en France 
par MiCHAUD, Bovet, Bazy et Labadie-Lagrave. 

HucHARD a reconnu que l'action de l'anémonine 
était remarquable dans les cas de névralgie faciale et 
que, dans certains cas, il était avantageux de la subs- 
tituer aux préparations d'aconitine . 

BovET et Bazy ont surtout utilisé l'anémonine dans 
le traitement des affections inflammatoires de l'ap- 
pareil utérin et de ses annexes. 

BovET, en particulier, dans sa communication à la 
Société de Médecine pratique , proclame que l'ané- 
monine est le seul analgésique des douleurs utérines, 
régularisant très rapidement la menstruation trou- 
blée sans altérer le moins du monde les fonctions di- 
gestives . 

L'anémonine, en effet, agit en supprimant à bref 
délai les douleurs siégeant dans l'appareil utéro-ova- 
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rien et agirait d'une façon élective sur les filets ner- 
veux innervant ces organes. 

Une action analgésique en tous points identique a 
été également retrouvée chez Thomme. L'anémonine 
et les préparations d'anémone, comme l'ont bien dé- 
montré Martel de Saint-Malo, Dormand et Laba- 
die-Lagraye sont des merveilleux sédatifs de la dou- 
leur chez les individus atteints d'orchite, de quelque 
nature qu'elle soit. De même que chez la femme, on 
voit,en même temps que l'analgésie s'établit, les phé- 
nomènes inflammatoires diminuer. 



Observation I 



A... G..., 35 ans, entre à l'hôpital du Midi, salle 3, n*» 2, le 
12 septembre. Ce malade a eu deux blennorrhagies et au cours 
de ces blennorrhagies, le testicule gauche a été pris. Abondant 
écoulement. Les douleurs sont vives, lancinantes, épididymite 
gauche avec légère funiculite. Le début de Torchite remonte à 
4 jours, dit le malade, et Técoulement remonte à 6 jours. L'or- 
chite est donc survenue 2 jours après le début de l'écoulement. 

La malade ne suit pas d'autre traitement que celui à la tein- 
ture d'anémone, 30 gouttes par jour en potion. Dès le lende- 
main, il accuse un mieux notable et sort guéri le 26 septembre. 

La guérison est parfaite et la douleur a totalement disparu. 
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Observation II 



C... J..., âgé de 20 ans, a contracté, il y a 4 mois, sa pre- 
mière blennorrhagie; actuellement, elle est arrivée à la période 
subaiguë : peu d'écoulement, presque pas de douleurs en uri- 
nant. Le 25 août, il entre salle 3, n® 6, pour une épididymite 
droite datant 3 jours. Le testicule est sain, mais l'épididyme 
très indurée présente un volume considérable avec adhérence 
du côté de la queue de l'épididyme. La douleur à la pression 
est des plus vives. 

Le 27 août, on administre 25 gouttes de teinture d*anémone 
et ainsi de suite tous les jours suivants ; le 27 août au soir, la 
douleur est encore très vive, mais le 29, elle a diminué au point 
que le malade, qui n'a cessé de se lever, ne présente plus le 1®^ sep- 
tembre qu'une douleur très tolérable. Le testicule est souple. 

L'épididyme reste très indurée encore jusqu'au 4 septembre, 
jour de la sortie, mais la douleur est tout à fait nulle. 



Observation III 
(Labadie-Lagrave). 



B. B..., 21 ans, a contractéil y a un mois une blennorrhagie 
qui actuellement se traduit par un écoulement faible sans dou- 
leurs pendant la miction. 

A son entrée (30 novembre), il est atteint d'une orchi-épidi- 
dymite avec nombreuses adhérences ayant débuté au vingt- 
sixième jour de la blennorrhagie cordée globuleuse avec épi- 
dydime très voluiiiineux. 
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Dès son entrée il est traité par la teinture d'anémone, 
30 gouttes par jour en potion, le 2 décembre, les douleurs ces- 
sent. Les adhérences paraissent moins nombreuses. 

3 décembre. Pas de changement. 

10 décembre. Le malade va bien. Le testicule est moins in- 
duré, les adhérences ont presque disparu et les douleurs ont 
complètement cessé, le malade quitte Thôpital. 



Observation IV (Personnelle). 



Mme G... C., 31 ans, en ville. 

Pas d'antécédents héréditaires. Pas d'antécédents person- 
nels.. Réglée à 14 ans, régies irrégulières, tous les 15-20 jours, 
très abondantes, hémorrhagiques, douloureuses. Mariée à 21 
ans. Au commencement de 1894, une fausse couche de 2 mois. 
Une 2® fausse couche de 3 mois, vers le mois de mai. Elle 
devient enceinte à nouveau au mois d'août, grossesse normale, 
accouchement très laborieux, très lent, terminé au bout de 
36 heures par une application de forceps, déchirure complète 
du périnée reconstitué quelque temps après. La malade se re- 
met mal. Retour de couches abondant. 

Les règles continuent à être irrégulières, très abondantes, 
douloureuses et obligent la malade à garder le lit. Elle con- 
sulte son médecin qui la traite pour une métrite. Elle continue à 
souffrir et voit un chirurgien qui conseille un curettage auquel 
elle ne se décide pas. Elle prend alors, sur le conseil de son 
médecin, de Talccoalature d'anémone pulsatille à la dose de 
XXX gouttes par jour pendant les 4 jours qui précédent et les 
4 jours qui suivent les règles. Elle commepce ce traitement du 
mois de mars 1900. 

Règles 16 mars 1900. Se passent comme d'habitude. 
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Règles 7 avril. Règles un peu moins abondantes et moins 
prolongées se terminent le 15, moins douloureuses. 

Règles 30 avril. Durent 6 jours, la malade souffre à peine et 
peut rester levée. 

Règles le 25 mai . Durent 5 jours, la malade ne souffre pas . 

Depuis cette époque, les règles apparaissent régulièrement 
tous les 25, 26 jours,durent 4 à 5 jours, ne sont plus ou à peine 
douloureuses et Mme G...C..., peut rester levée pendant tout le 
temps de leur durée. 

Elle continue à prendre de Talcoolature d'anémone. 



Observation V (Personnelle). 

Mlle B..., eu ville, 30 ans. Pas d'antécédents héréditaires. 
Pas d'antécédents personnels. 

Réglée à 17 ans, régulièrement tous les 28 jours, règles du- 
rant quatre à cinq jours, mais très douloureuses, obligeant à 
garder le lit. Depuis deux ans la malade prend, pendant les 
quatre jours qui précèdent et les quatre jours qui suivent les 
règles, quatre pilules par jour d'anémonine cristallisée à 
gr. 05. 

Les règles sont restées les mêmes comme durée, mais elles 
ne sont plus douloureuses et la malade peut vaquer à ses occu- 
pations journalières. 



Observation VI (Personnelle). 

Mlle M..., fille d'une surveillante au service de M. le doc- 
teur Labadie-Lagrave, 20 ans, robuste, bien constituée, réglée 
à quinze ans, tous les mois, règles durant de sept à huit jours, 
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très douloureuses et obligeant la malade à garder le lit pendant 
toute leur durée. 

On prescrit les pilules d'anémonine, à 0,05 centigrammes par 
pilule, quatre par jour pendant les quatre jours qui précèdent, 
et les quatre jours qui suivent les règles. 

Dès le premier mois, les douleurs sont très atténuées, mais la 
durée n'est pas influencée. 

Le deuxième mois. Les douleurs disparaissent et la durée 
des règles réduite à quatre jours. 

Depuis les douleurs n*ont pas reparu, la malade continue à 
prendre ses pilules chaque mois et n'est pas obligée de garder 
le lit. 



Observation VII (Personnelle.) 

M. G..., droguiste, 35 ans. Brun, sec, nerveux. 

Le malade est atteint tous les ans, au printemps, d'asthme 
des foins, très violent commençant par du coryza spasmodique 
avec accès déterminants d'obstruction nasale et d'hypersécrétion 
aqueuse auxquelles fait suite de l'oppression durable. 

Accès intermittents provoqués par une foule de causes exté- 
rieures. 

Entrant le 17 avril 1903, chez un pharmacien qui mettait du 
lycopode en flacon, est pris d'une crise séance tenante. 

On conseille l'anémonine en pilules de gr. 05 à la dose de 
deux à quatre par jour. 

Pendant la quinzaine suivante le malade fut beaucoup moins 
incommodé par ses crises. 

Le traitement est continué pendant tout le mois de mai et 
juin. A partir du 12 mai plus de crises. 

Cette année le malade prit de Tanémonine à la dose de deux 
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pilules par jour, depuis le mois d'avril il n*a pas présenté de 
crises d'asthme. 



Observation VIII (Pfejp^oimelle). 



Mlle S..., 20 ans, très nerveuse. 

La mère a été sujette à Tasthme des foins. Chez la malade 
les premières atteintes de la maladie remontent à trois ans. 
Depuis, réapparition régulière de la fin avril au commencement 
de juin. 

Le matin, éternuements fréquents, cuisson oculaire, lar- 
moiement puis toux bronchique et oppression. Il existe tou- 
jours une période prodromique de quelques jours, pendant 
laquelle Tintensité de ces symptômes est peu considérable. 
Pendant la quinzaine suivante les troubles atteignent leur 
maximum d'intensité puis survient ensuite une période de dé- 
clin, pendant laquelle les symptômes s'atténuent, la toux et 
l'expectoration durent cependant encore assez longtemps mais 
sont peu accentués. 

Elle a essayé d'arrêter les accès par des changements de 
résidence ; les voyages et le soleil sont des causes prédispo- 
santes aux crises, les odeurs et les poussières les provx)quent 
également. 

Cette année elle fut prise des premiers symptômes, le 18 avril ; 
on lui prescrit trois pilules de gr. 05 d'anémonine à prendre 
chaque jour. Les crises au lieu de s'accentuer diminuent d'in- 
tensité, et à partir du 3 mai elle n'en a plus. 

Le traitement est continué jusqu'au 10 juin, sans interrup- 
tion. 

Depuis la guérison s'est maintenue. 
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Observation IX (Personnelle.) 

Enfant, C, quatre ans et demi. 

Coqueluche au vingtième jour. 

Elle a résisté à tous les traitements, fumigations, pulvérisa- 
tions dans le nez, atropine, antipyrine, etc. 

Trente-cinq à quarante quintes par jour. Emaciation com- 
plète, maigreur extrême, peau flasque, Tenfant ne garde rien, 
ayant des vomissements et de la diarrhée. 

Légères ecchymoses sous-conjonctivales, cyanose au moment 
des quintes, rejet de matières filantes. Catarrhe notable et pré- 
dominance de râles sous-crépitants disséminés qui font prévoir 
une complication pulmonaire à bref délai. 

Le 12 janvier on institue le traitement suivant, V gouttes 
d'alcoolature d'anémone trois à quatre fois par jour. 

Dès le pemier jour les quintes tombent à 20. 

Le lendemain à 17, le surlendemain à 9. 

Le 26 janvier il n'y en a que quatre 

Du 29 au 30 une seule quinte avec spasme. 

Les jours suivants le spasme fait défaut, les symptômes dis- 
paraissent et on constate seulement de la trachéo-bronchite qui 
s'efface progressivement. L'alcoolature d'anémone est cessée 
le 3 février. L'enfant revu 13 jours après peut être considéré 
comme guéri. 



Observation X (Personnelle). 

Jules L..., 3 ans. 

Père tuberculeux. Mère anémique, nerveuse. 

L'enfant a toujours eu une bonne santé. 
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Le 16 février, la mère vient nous trouver, affolée, disant que 
son enfant avait des quintes de toux qui l'étouffaient, très nom- 
breuses surtout la nuit ; la toux était telle que le visage d'abord 
pourpre devenait violacé et livide, vomissements nombreux. 
Les quintes reparaissent à de courts intervalles (40 dans la 
journée du 16). 

On prescrit une potion alcoolique contenant un demi centi- 
gramme d'anémonine par cuillère à café que Ton donne d'heure 
en heure. 

Le lendemain, 17, il n'a que 22 quintes. 

Les jours suivants Tamélioration continue. 

On cesse la potion le 1®' mars, mais le 4 il est repris de 
quintes, 6 dans la journée. 

On redonne la potion, les quintes disparaissent. 

Le traitement est cessé le 18 mars. Le petit malade est 
guéri. 
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CONCLUSIONS 



Les anémones indigènes possèdent toutes des pro- 
priétés irritantes et toxiques identiques, à l'intensité 
près. L'anémone Sylvie est la plus toxique. Elle est 
environ deux fois plus toxique que Tanémone puisa-, 
tille. 

Les propriétés irritantes sont dues à la présence 
dans la plante fraîche, d'un corps volatil, très facile- 
ment oxydable, donnant naissance par suite de cette 
oxydation à Tanémonine. 

Il existe également dans la plante fraîche une ma- 
tière albuminoïde non toxique par elle-même, mais 
qui augmente la toxicité du suc. Le suc contient éga- 
lement une oxydase très active. 

L'anémonine cristallisée est un poisson du système 
nerveux central et provoque la mort par paralysie 
du cœur et de la respiration. 

Elle est douée d'un pouvoir analgésique qui paraît 
se localiser sur le sympathique. 

Elle est peu toxique et peut être employée avec 
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avantage dans le traitement des affections doulou- 
reuses de Tappareil génito-urinaire chez rhomme 
et la femme et dans les affections bronchiques spas- 
modiques. 

Vu : LE PRÉSIDENT DE LA THÈSE, 
Vu : LE DOYEN, POUCHET. 

DEBOVE. 

Vu et permis d'imprimer : 
Î.K VICE-HECTEUR DE L'ACADEMIE DE PaRIS 

L.LIARD. 
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